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A NOS ABONNES

A l'occasion de la nouvelle an n ée, la 4 Semaine religieuse"
de Montréal est heureuse da présenter à tous ses lecteurs
ses meilleurs souhaits, et elle les prie d'agréer l'expression
des veux sincères qu'elle forme pour leur bonheur.

Avec la présente livraison, la " Semaine religieuse " de
Montréal termine son seizième volume, et compte huit an-
unées révolue.%.

Si nous avons lieu de nous réjouir de la prospérité tou-
jours croissante dont cette revue est favorisée, nous com-
prenons aussi le devoir qui nous incombe de témoigner
notre reconnaissance à tous ceux qui d'une manière ou
d'une autre, ont jusqu'ici contribué à lui assurer le succès.

Nous remercions tout spécialement Messieurs les curés
et autres prêtres qui, persuadés de l'à-propos et de l'im-
portance de notre couvre ont bien voulu lui accorder le
concours bienveillant d'une propagande active, et lui obtenir,
dans leurs paroisses respectives, une circulation considéra-
ble ; notre gratitude est d'avance acquise à tous ceux qui
voudront dans l'avenir suivre cet exemple.

Nous exprimons aussi l'espoir que tous nos abonnés nous
resteront fidèles, que tous s'empresseront de renouveler leur
souscription pour l'année 1891, et même que, comme par.le
passé, bon n'ombre d'entre eux nous rendront le bon office
auquél ils'nous onit habitués, et s'emploieront encore à nous
obtenir des abonnés et des lecteurs.

Fidèle à son programme, la " Semaine religieuse," étraii-
gère à toute préoccupation politique et à toute discussion
oiseuse, continuera à donner chaque semaine une homélie,
des articles de fond sur des questions religieùses et socia-
les, une histoire édifante, des renseignements aussi précis
que possible sur les faits religieux qui peuvent se produire
au pays ou à l'étranger. Elle publiera de même les mande:.
ments de Montréal et~les lettres Encycliques de Notre Saint
Père le Pape.

Intéresser, édifier, instruire, tels seront toujours notre
devise et notre but.

Montréal, 27 décembre 1890.
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OCTAVE DE NOEL

0< Un petit onfanL nous est né; un fls noua est donné, (Isaïe, IX). i

1. Le prophète Isaie, contemplant en esprit ..le .mys .tère de
la crèche, s'écri-ait dans son extase :Un petit enfant nous
est- né ! Considérons à notre tour le.divin, enfant de Beth"
léexn. Cet enfant, c'est le Fils du- Très.-aut, c'çst l'amour
incarne. P'ourquoi nous apparaît-il sous les traits de l'en-
fanicel'? C'est pour se faire aimner et non pour se-faire craini-
dre. UTn enfant donne toult, pardonne tout, oublie tout
Trien nl'est plus sympathique et rien n'est plus aimable. il
nous soutrit sur le sein de sa Mère> il captive notre confiance.;
il nous invite tendrement à jouir de sa saixite int imité. Sa
douceur, sa simplicité, ses caresses ravissantes, ses ' divines*
prévdn-,ianQes pourraient-elles ne point gagner nos cours

Disons-lui avec David : Vous êtes le Dieu de mou coeur
et mon partage pour l'éternité!

IL. voiloùs-nous, être aimés de ciý Dieu d'amour? deve-
nons petits Pomme Lui, soyons enfants comme Lui. "Lais-
sezi dit-il, laissez venir à moi les pelits enfants !"Il cache
s2ssecret s aux hommes qui se.croient grands' et sages ; il
les révèle avec familiarité'à ceux qui sont hurobles et doux.
Lui qui est infiniment grand, s'est fait irfi ni ment 'peýtitL ; il
faut do-nu nous abaisser pour le trouver ; il faut nousi- u

* ~ lkrpouir le goûter ;il faut lui rcss embler pour Fainer.
O'èstà om.bre. de l'humilité que germe-nt le.s-vertus de
l'enfan~ce évangéelique. Cultivonis ces. vertus ; atppr4?uîons
an pied de la crèche la divine obéissance, la siinplicité,
l'amour du silence, le goût de la vie initérieure, l'i*ldiffé-
renèe pour, les aises, là patience dans .les Privations, le sa-
crifice de noils-mêmes. Alors nons aimerons et nocus seroils
aimés.



1

L'ORDINATIQN

La cérémonie die l'ordination vient d'avoir lieu au grand
séminaîre. C'est Mgrv Lallèche, évêquie, des Trois-Rivières qui
l'a faite. Et!e a été grande, imposante comme toujoure& Les or-
dinands étaient aui nombre de soixante-ti'eize ; on trouvej a leurs
noms plus loin ; il y en avait de plusieuirs diocèses. 'Vjngtp ré-
tresidix diacres,seize souis-diacr-ts,ç.ix-huit n)nrscnqtonsurés
Quelle belle recr-ue pour la milie sainte ! Eu ce (lui s'est passé à
-Montréal s'est passé en nième temps dans bien des chapelles,
dans bien des-cathédraleS ; il ya'depLis ce matin des milliers
de plrétres (le plus dans l'Egi.se de~ Dieu, des. milliers d'ouvriers
qlui vont aller vers les âmes qui les attensdaient, vers les âmes
qii ont faim et soif de la vérité.

Douce et consýolant;e pensée Rien ne pou'irra donce tarir la
divine fécondité de l'Eglise ; les,. voix de la chair- et dû sango
Seront totijours"plus faibles que la voix du la gi ce, et le monde,
avec ses iicliesses, ses plaisirs et ses honneurs ; la persécution
elle-même avec ses lois iniques ti'ompécheroint Jamais des coeurs

jeunes Vgén~rvx de srmonCIttr tçous les ohýStaC1ES.t ngr
les sacrifices les plus pézihhles ponur la tiattr%.,, de se donner au
Dieu¶qui 1és-appelle.- P

Il faut bilen que et la soit, car- le Chr-ist, l'a dit :«( Eniseigu' ze.
toutes les" nations, et b;iptisezIs; pr-échit l'Evangile à toute
créature.... )j Eit sa parol e est vraie, et, elle. s'CILu àidý Lotis 1
-siècles.

Il doit -lc.uc y avoir toujours des hommes qu0i.biptiseront, qui
el]s4eî1"neerosit qui prCreot Il y, (!n afi e ct et cettesel

*1)e*,rpét.uiité du sacerf'oce et de l'apostolat suffirait adrote
1La dliinité d'î cornimandeniviît, et, de celui quli n'a pas craint de.
le donner.

C'est la rélxioni que fiitnuitre en moi ce Matin le sp)ectla-
* le (les grandes choses qui s'.iccomp)lissaienCsous; Mes yeux.

Oui de grandes *choses ! ELtulepn .eotirrait le.dçr',e
quelle langue pourrait et) parler dig-nement, ?

Nous voyions Zies :rites mystérieu'x et sacréis,des mains de-
pontife levâee ýur de jeune.- 1ête2 , des mwin,. de lêvites Ointes

1~
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par ih1uile sainte et approchées du calice qui sert, aui sact'i.fice de
l'autel ; nous ente ndionà (les invocatù.,ns à l'Esprit de Dieu, des.
avertissemients solennelý, des formules qui exprimaient les plus
sublimes fonctions et les plus augustes pouvoirs.. Mais ý,i nous-
avions eu le regard des anges ; si nous avions pu'pénétrer dans
ces âmes pour v contempler l'inefl',ab!itr-ansformiiationi qu'y" opé-
rait la grâce, et le caractêre dont les marqMuaï i pour jamais le
sacremteult 1

Qu'étaient-ils hier ces jeunes hiommi.es ? Des lévites d'ýjà con
sarrés et pleins de nobles désirs, c'est vrai, mais n'ayant sur-
Dieu que le pouvoir que donn'ýc-it là prière et la foi.

Le souffle de ]PEter-nel a pissé sur leur front ;qiue sontils
maintenant ? D'autres Jésus-Christ, des médiateuirs entre le ciel
et la terre. Is commanderquit au Ton t-Pî,i sant qui vieîilra. danà
leurs mains consacrées ; il distribueront C«à-lurs frères les d:viines
laveurs ; ils seront sacîificateurs et sanuti licateutrs à la fois'; ils
rendront aux ilmes coupables l'innocence et le bonheur pr s-
que ne pourront ils pas ?

ier ils n'étaient rien, et aujourd'hui ils sont tout 1 O sacer-
doce !

La cérémonie a duré près de quatre heures. Lgsjf,-ines.préètres
ont ensuite exercé sur leurs parents et leurs amnis leur pouivoir
de bénir, puis ils sont rentrâs dans leur se'itiJe pour savourer'
leur bonheur et remercier Dieu.

Demain - beau lendemnain de la plus belle des f'tes- ils célé-
breront, leur première messp, dans une église qui leur est chùý'e,
plusieurs dans 'é -lise de leu r paroisse natale, en présence de
leur père, de leur mère, de leurs frères et de leurs soeurs. 1, r

-joýe et leur reconnaissance seronit, ils le savent, la joie et la
reconnaissance d'un grand nombre. Avec quelle émotion ils
chanteront: «' Oui, c'est une chose digne et juste, équitable et sa-

*Iintaireý, de vous rendre grâces ei Ltut Lemps et eii tous lieux,
Seigneur, saint, Père tout-puissant, Dieu éterhei. »

Ali ! la première messe !... Jle mi'en s3uviens

19 <jédellbre 1890.



'UNE TJqTTRýP DU OARt)INAt ËAMPOIJLA

Consulté par un évêqueý de France aut sujet des discussions
que vient d olvrediscoiiis'.duti cardinal *Lavigerie,' le
Sailrt-Sè.ge a fait écrire, pat: le Cardinal 'Rampolla'une lettre
dont nous extrayons le Passage suivant -

(Il estfacile&d&econnitlrela-pensée et le senthiéint du Sain t-
Sièg)e sur cette question, d'après la doctrine exopzée dans les lic-

tes publiés à 'ce sujet.
llappert deees"acles que« 'Eglise catholique, dont la mission

di vinel emibrasspjtous les temps et tous les lieu-x, n'a rien, ni
dans sa constitution, ni dans ses doctrines, qui répugne à*une,
forme quelconque de gouvernement, car cl3acine d'elles pett
offrir et Maintenir une excellente constitution de Société, Si
'onfen use avece justice et avec prudence.

Eui ef'et,l'EglIse s'élevant au-dessus des formes changeantes d-e
goU vernernentL aussi bien que des quterelles et des rivalités dee
partis, s'attache avant tout, au progrès de la religion, au malin-
tien et au développemnent de laquellk elle doit s'appliquier à do-i-
n'r-i tout son zèle et toits ses-scu uis...

...Loi'que les intérêts (le la relig;on l'exigent, et lorsque aucune
raison juste et particulière ne s'y oppos-, -i1 convient queq les
filè es prennent part aux airtires pub'iqtu-s, afin que par lentr
autorité, les iui.tititio-is et les lois s'c modèlent sur lu régles dle
la justice, et que l'esprit et la salutaire influence die la religion.
s' cxf-rcent pour le bien général dle l'Etat.

iMaintenant, pour ce qui regatde.les catholiques de France il.
n'ést pas douteux qu'ils ne fasseiit oenvre tifle et salutaire si,,
eni considérati on de i2état dans lequel se trouve depuis longtemps.
leur pays, ils ýveuilent suivre la voie qui les conduira.- le plue.
proinptçineut à ce noblé but que j'ai indiqué.

-Pou r'obtenir ce résultat on peut beauicoutp.attendr-ede l'action'
sàcge et concordante-des évêques, beaucoup de la prudence des.
lidèles- eux-mêmes, et plus encore, pour Unfir, de la force même:-
et de l'action du- temps.
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LEXS ETIREE îE S

La char it<~.ii o ut' i;c donne aux Il <iatl , X

L.a vattit entU q ue I*oI don îw a mmtx ricImes.

.T'i connu un hionnête hiomme, 'un chrétien, - comme
il eni est beaucoup à Feris, quoiqu'on eii dise, - le4ueI
répandait autour de lui à-tr les indigents, non1 seulement

lai toiési. deso suiqer1lu, mais encrore une largre part de
soi écssir. libien !cthm e 'spxofoudémieuit

peiiétré des croyances chrétiennes, était soumis périod.ique-
ment à un supplice effroyable. D-1uranit les deux derniers
mois do l'année, le spectre dlu premiier jalivier paralysai t sa
charité. Se croyant obligé par l'usagye, par certaines rela-
tions sociales, il se -privait de bonnes actioi s pour' pouvoir
suffire aux dépenses des ét rennes. -Ce qu'il souffrait alors
dans son coeur et sa colscîince, ne se peut exprner. Et
cependant, il n'osait rompre o.uvertemenit a.vec l'horrible
tyrannie de l'usaýre.

Un jour de dé6cemnbre, une soeur dle charité, accent umée, à
son bon accueil, vient frapper à sa porte.

- Mat bonne Soeur, lui dit-il d'un air emnba-erassé, je nie

pu *is aijourd'hui vous rien donnuer ; toutes mnes -ressources
onit leur destina.tion1 arrêtée irrévocablement. .T'a'i mes pau-
vres.

Lla soe ur leva sur lui ce clair et doux regard que possède
seulela sainteté. Puis elle s'inclina, dit quelques gracieu-
ses paroles et descenditl'sair

Ah ! oui, j'ai mnes pauvires, dit en luti-mnême le malheu-
reux homme demeuré seul, eni proie à Un grand trouble
intérieur. J'ai mes pauivres :ce sont les -riches. Pauvres
pleins d'avidité, qui veulenît dles coffrets, dles dentelles, -des
bonbons exquis....



Il ouvrit une ar-moire oùt déjà il avait cQoinmielcéà iittre
les étrennles qu'il se prépairait Il donn1er. Suir trois etarève:S
étaient rangées la part deos enfants, puis celle dlos 'pauvres,
et enfin celle des mlaîtresses dle mlaisoni chez leýsqutelles- il
avait couitumec d'aller.

Il regarda el se miit à
La part des enfants ... elle ýest sa't- :-ée, se dit-il. C'est un1

Tr1y.o1n du soleil sur ces fleuirs charmnantes uxell la joie-
v'a si bien. C'est uni sourire du bon Dieu de Nol..La part
des enfrants est. sacerée!, pourvul cependant (n"on n 11Ie leur
donne point de choses quii les corrompent ern les habittLlht
à la frivolité et ;an luxe.

E t voilà qu'il dég-arnit cette étagère de cinq ou si cofi-
teŽises futilités.

-Que la pai;t des pauivres est petite 'ci--l -Et

cetpourtanit la, pazrt cie Dieu ! ", J'étais nul et vouis m'avez
vêtil, j'avais fa1ià1 et vouls m1lavez- inurri ... Ce qule volts
,avez fait au derniier d'enitre cu-ic'est ci Moi-mêmne que
vouis l'avez. f'ait, ", dira IL, Chirist au dernier jugemnent.

-1élas, si cette part est petite, c'est quie celle-(-l est
gr11ande; jot-ti en Sý ornn vers l'étagère cha-rgée (les
bij]onx, des bonbons, do'à divers obju-ts qui'il d-es(inait il
quelques 'andes dames du iioble* faubourg,-- ou de là
Chaussée d'Antin. C'est ici qu'est le coeur Mêmed-ml
l'esprit du1 Iluxe qui tarit toutes les souirces (ie la charité.
(" est avec quuôn je j'maspu faire, C'est avýiec la hii'.1
(les mxïIheureuxx que j'airais et qule je ni'ai poinit iinii,
c'est avec leur17s souiflices CIue je n' ai Point auseao
leurs larmies que j'ai cess,é 'esy-.c'est avec La vie (les
pa~uvres quie j'ai acheté ces miérbls litaisi1es. D.1.,1s ces
bonbons-il y a du salg humin.l

Il s'assit et plonigea la tête dasses ma»ins.', pr)Iofolldélînelt
remué -par les r-,eiusées qui Venaient dle traver 'sel- soi] esprit
et sonl coeur. Quand il releva son front, soni ilnquiétulde était
develiue de lat joie. Pieui a vait envoyé lui rayon dle sit,
lumière daniscette âme troublée.



il Sortit, emporta tous les bbjets de luxe, demeura quel-
ques heures dehors et puis rentra.

4Il prit iiie plume et il écrivit. une lettre qu'il recopia
ejjsuite en plusieurs exemplaires avec quelques vari-antes

.Madame, je voulais, comme de contiume vous envoyer
mes étrenues au nouvel anil, et voilà que ie lie vous adresse
<1 uue roâe d'hiver que j'ai etueillie pour vous dans kc petit
jardin qui est sous 111a fenêtre. 'J'avais cousacré cent vinigt

frnsà vos étrennes, niais le -remlords ml'a pris et je les --i
1tr1 nsformfées, nlu g'ré .le votre ànie qui est chrétienne, cVitle
î1içoni donit vous mie r eciejensuis sur.

Je viens d'eiivoy'cr (,il votre nom un petit mobilier ci la
famlille ***, rue des M arais, qui aitütut veniit pour
:avoir du pafin. 01n voiis a béniie et voici la lettre que ces
pauvres gens vous écrivent. JTe la joinis à la rose .*diîirer
les paroles du pauvre, conisolé dans sa douleur, parfumeroait
cette fleur qui a pris nlaissanice au m'ilieu des frim-as. N'est-
ce- pas quefjai bicun fait et que vouis préférez la*jeie ut le bien-

être d'an ma-.lheur-eux à la petite satisfaction qu&auraieliît
pu vous donneren quelques jolies b-abioles perdues au mnilieu

des sse devotr ili e salon ?"
A une autre il écrivit
"Je vieifs dle vous voler dexcents francs. JTai Vendu

vos étrennes, déjà-, achetées depuis plusieurs ,jours. .T'ai loiu
Pour ce prix un tout j)Ctit zippairtemeiit de trois pièces,
si t uéau ciniquièmie de la rue 13onaparite, nîo....

Vous mle croyez fou, salis doute, en lisant ceci, et.)vous
vous trompez : je vous sais bonnle, voilà tou01t. Alley rue1
de...., tout à côté de chiez -vous. Vous 1-rouverey. Là deu., bon-
lies vieilles f*enmeês, chassées par leur propriétaire et qui
demain doivenlt être sanls asile. Elles Sont au désespoir.
Cùoyiduisez4les danis votre loa-cemewî et dites leur : " Cevi
est à ous' oûitez la joie de leu1.r ie&oilissalice. JTe -vous
la donne.

Voilà meos éti-enn1es. Eni éte,ý-Vous conitente, ou v-oulez-
v0u -S 1ie ] aill denmeutir mlte du nal
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ou d'une boîte de bonbons ? Sans mentir, l'éventail était
charmant et les dragées venaient de chez Boissier,

Sur une troisième feuille de papier, il traça les lignes
suivantep :

Monsieur Toto, nademoiselle Nini, voici vos étre»nes.
Vous vous atendiez peut-être vous, monsieur Toto, à une
jolie chaîne de montre qui remplacerait votre cordon noir
vous, mademoiselle Nini, à quelque princesse des poupées,
magnifiquement habillée de dentelles. comme'tant de per-
sonnes raisonnables. Eh bien ! non, mes chers enfants, je
vous enyoie mieux que cela, et j'ai tro'iré un cadeau dont
votre jeune cœur sera plus content. Le panier que je vous
envoie contient deux très chauds costumes d'hiver, l'un
pour un petit gtrçon de douze ans, l'autre pour une petite
fille de huit. Ce petit garçon et cette petite fille sont
les deux enfants d'un pauvre homme de votre voisinage,
réduit à la dernière misère par une maladie. Je viendrai
vous prendre lundi, mes ch'ers petits, et je vous accompa-
gnerai chez ces malheureux, car je veux que vous me per-
mettiez, pour mes étrennes à moi, d'assister à la joie que
vous aurez à donner vous-mêmes des vêtements à.ceux qui
en manquent, suivaut le précepte de Notre-Seigneur. Vous
pleurerez peut-être mes bien-aimés, vous pleurerez en essuy-
ant les pleurs d'autrui : mais ces larmes-là sont douces et
exprimeront votre félicité.

Il écrivait aussi ce petit billet
'<Ma vieille amie, vous aimez les pauvres, vous avez vos

Suvres. Voici cent francs. Ce sont mes étrennes. Faites-en
l'aumône suivant votre cœur.'

A d'autres personnes il adressait une souscription, qu'il
avait aquittée, pour elles en leur nom, à an Patronage, à
un Refuge, à quelqu'une de ce.s belles ouvres de bienfai-
sance comme il en bst tant à Paris et ailleurs. A une dame
de ses amies, heureuse épouse et heureusemère, il donna la
pension et l'entretien d'une orpheline dans la maison de
Livry. A une autre, il. envoya un vieillard, tout misérable,
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qui croyait ne porter qu'iiii paquet d'ê,treiiiès, et qiùi revint
ývêtu de neuf. La charité est inrnine et trôirre cent
forrxùc's variée S.

L'homme dont je vous parle écri vit -ainsi longtemps, et le
soir il s'end'ormit h"eureux.

Cher lecteur et b6iiie lectrice, qui vous empéehe.de goû-
ter lé maê"Me ýônimeil ?

Si ëëe ''jùej viens d'écriré et de raconter pouvait vous en
doiix& le dé«sir; si ces ç:ages détournaient çà et l'à vers los
niaisons des* pauvres quelque peu de 'cet argrent que vous
dèstinez à l'étrenne des riches ; si, au lien de doiuer à ces
dè'r'iirs des objets de hi.xè dont, ils regoré-ent, vous leur
faisièz en quelque so'rte cadeau d'une de cés bd-iiies actidils
dôlàt ils sonxt ýaZfois indigents; si, pour Noêl oui pour Noi-'
vél An, vous offriez aux personnes que un'i aimez le mieux,
la guér'ison d'une misère et la cDnsolat ion d'un mnalheu-
reux ; si vous faisiez cela, je remercierais Dieu le m'avoir
mis tout à l'heure la plume à la main.

ORDINATIONS

Samedi dernier, 20 décembre, Sa Gran leur Monseigneu-e
L. ri. Laflèche, évêque de Trois-Rivières, a fait au grand
séaiaire de, Mýýo11iéal, les ordinations suivantes

Tonsure:

ChalesGe-vais Decarries, Montréal.
Williamn Arthur Bzinfield, Dabuque.

-Edward John Douglierty, g
Wtil1ia1n Henry Eaton,Prvc.n.
Phiiliipe Josep)h Lee, Springrfield.

Ordres Mineurs:

uM. Euclide H:onxx*ê Clagnon, Mèntr'éal.
Joeph Vîûcent Piette, 9

- ~- - -- . .
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Alexandro, iýIeDona1d, Antigonish,

Edmund Laivrenc-e Dullard, Dubuque.
James Sebastien MIc.1Keegan,
Francis John ]•erhort, Grand- 1apids.
Michael Patrick McCai-tiy, llartford.
Michael Mecormiaclk, London.
Chiarles Antoine Parent,"
EdouardBulc Nicolet.
Léopold Honoré Coineau,
John Ptirick* Donoyani, Pontiac
John Edwvard Xealy, Portland.
Noël François-Xavier Boulais, St-Hyacinthe.
ElIward John. Byrnie, St-Joh-n, N. B.
Georgres Gnillaurne -iellerive, ganta-Fe.
Ambroise Jérômne B3arry, Springfield.
James William Dolait, f

H-enri Jean Marie Neyrolles; St-Boni face.

M M.Eue osepi Anlair Môtréal.
iL7apoléoti Josvelh Fer]and,
AÀ-iIa roseph AiXhjeau,
Noéliila,
Arthur Jean-BI3ptiýstc Desnioyers"
JTohn- Joseph Hiorsfieid, Duibuque.
1«d(oiiardl Aug'uste, L2febvrc, Grand Rîpffls
JTohn Edward Clark, Hart ford.
VTenanIt Arthur St-Germnaiu, Nicolet.
Ironiald John MoB aclieu, Poli hi.
Paul MiNa-rie Joseph reiloi,t St-IHynciithe.
-Jamnes Johni Toonmey, St-Louis,
Williami Henry Adrain, Springfield.
Michael Augrustiii Grriffin,
James Joseplihoad
Albrt John R-ayes, à-yracuse.
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A~acouat:
Mâl. Josephi Charles Allard, Moiiréal.

Joseph Grégoire Bastien,
A11ied Joseph Laliberté

Joseph)1 iSUfeon Larocqup

. 1)hlllse Jo.seph Préfontaine
Martii .Tosoph Ilogan, Broi1lIy n.

M~ichiael Alexis, O'KeLelè, (,Uihaîn.
M\\rfi<I Eminanu.el Sorni-uitiV"

.fainles .Josoph Fitzpairick, 1)ubuque.
Firère Man e ( C pha. oro dw Chvatea

Frêtrise

NI I. Euclide Joscph l3riveu, Mnié
\Vilbrod *Iosepbi Chanvin,

.Ioseph H enr n lorbes
Frta anI isx~i Lagacé

Arthur A] bort Lame
Morty Louis Shoa:,
C harles aemnard L wh tenb<rg, 1)uique

%rhard. Ilenry Luhevruau
.1 alil(s jOSOph1 Fi.,u, Hartflord.
H-ormfisdlas Joseph 13-llefleur, Manlie.ste r.

Michae1 WVilliam niFlol limd, Ogdeiisl*rg-.
Louis Philippo i esînarais, Oregon City.

A exandre Rochi -i roux, St- Bonifaco.

-Michael James Ahern, Spr i 11gZ; Cid.
Léon Joseph Caisse-,,
.1 ames .foscph Farrell
Johni Anidrev Fi tzgerald

l{orrnisdas Hamnelin,
Thomnas Patrick NMeDOun1eli,
Cornelius Aloysiuis Sullivan,

vic a:t~îL 1-o ii(icn L1 dk,ý M' gr\ l'A'l,iu è î41îTiof
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IMPR I M E RIE
193, Rue St«Urbain, *Montreal.

BuEwà Me 0GÀAL E.

2123 Rue) No0tre' Damne 212
MONTRE-A-L.

Le dÏrnaucbo :
De 1 heure 2 heures P M.

a5 as 4 6 " 4 e

"830 à 9.30

VIGNOGBLES CANMADI ENS,
(lite d'Essex On1t.

EUNEST GIR ARDOT & OIEl,, Promirktaires.
Vin de Xesse apr-rouvé par Son Etnine.nre le Cardinal Taschereau par

MÈr Fabre et les-autres évéquf-s du-Canada-, em*ploy dans presque tous les
Evêchês de la pîd'sance P.t ilussi da-ns presque tous lus collôges de la Pro-
vince de.Qiuébee. Vin de Table de lfrpmndôre quaîlIt.

Batisfaction Rarantie. Nous expMdiojis directemnitt de nos caves. Pour
prix et autres informuations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & CIE,
SANDWICH, ONT.

NOE.-Nos vins sr, consnrvent Parfaitement en barriques.

eLOCHES -POUR- EGLISIS
MEARS & STA1.NBANK,

Etbi en 1570
____ FOIII~II~de CLOCHES3 de WlI~l~~h(Londres Ang).

1: -7 *> ir,~usMENFELY dt CIE
V E.ll.srN 18-16. WEST 'f'R Y N. Y

* ~IIUGII )flJT1 SJjýf
Agent.

43 kItU ;bT-F!tANOOIS-XA.VIER, - MONTRJ!.AL.
PrIs donnés sur demande pour cloches délivréeE seoit à Montréal, eoit à la

&are de cherpir de fer au u qu.ai -de hAtea«u à vapeifi' le plus j-ès.



QiAcens et Mopdernes achetés -ci échangés, ca-
.. I IV il.Iiik) atque pulé rimestriellement. Uibi'ai-

rie scientifique. Papeterie à~ à5oi marcibé.
GRANGER FRERESP

No 1099, RUE NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de l'Eglise
Notre-Dame, Montreal.

ARTISTES-PUOTOGRAPIIES
]EMPLOYÉS PENDANT DE LONGUPS ANNIES A LA MAISON ŽJOTMAN

No 10,e RUE NT-LAIXUEqT.
Conditions spéciales pour lie clQrcé et les communautés~oiie~S

NOUVEAUX RýS.ýORYTL Dg FORTý EI~
Fe->rtnant les pni*Lns nméio lîi pliisls salis bruit. fl .\SOI RSiittSurrpy. rp
g.irtitîs, Iprix SI.2, SRI1ulI&Es do' -ûrit-st. C(LANCHEIS en cuivre ou r'n
htrillzi.. CÀ)EASiereoctnb!as, VI.,flRoux, ett. GOUTEILbEliE, ARt-
GEX TEIUE, PATINS, etc., chmez

CIIARLES A. I3PRIG(GS.
CHAPELIER et MAN\CHIONNIIER

MAIsoN FONDÉE UN 1862
Chapeaux e Feutre, die Soie, Etie., Etc

2097 111M Ni)TRE-DA3I.M

?ERRAIILT ET MBSNARD,
ARCHITECTES

17 Cote de la'Placo d'Armes.
.9 flâte 1111 Blwxeaw P.Ote

M. PERR.AULT- .A. MESNARD

FONDERIEDE TSA-
F'ONDflIS UN 11;7DAY &'DE3LjOIS

DAICNr E LA

CRèbre rournaise -à. Eaui eliauie Il BUAUl'RÉ" p our chiffâcn~e-des Eglises,
Collè1ges, Couvent,,, 1Edificos Pli flws, et Résidences. Nous faisons

Une Spécialité deS ouv*,ragies 011 ronte3 suiVailtS:-
colonnes poir tgi i t M iu ete., RtuUateurA, où<.

ilires et Bix-lustries en% fr owie poiir Tjofîî, T»'nrel..
les, Balconbsi 1111rterres, I, etc.* Clotnareýs

polir Eimettere, etc., etc.,
120.? RUE AN NE, l MQNTnEAj,:



ARY [p CIE D'Ass .URANcz-

Bureu Prnpipl: B. HUVRTUB [SB, .et A. St-aYR;-
agents du départLement français.

COIN de la PLACE fl'AmEs et de la Pu-e NOTPE-DÂ-ME.

Wm. Mec,-ALLY & C!E.

'Tuyaux. d'Etgouits Eoossahi, de toutes Dim1ensions-
Plâtre de Paris, Briques à feut, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 fluie KeIfcQIJ Montréal

OUVRAGES en NARBRE et en GRANI
COTE DEs NErGES, MOMTRAL.

J &Po FIRU NETe
imýotàtýuT2i ot IuttatIre de

MN ri ENTS-eTomBEs, CHARNIERS,
PO1TE UX, COPINGS,-.

Et toutes sortes d'ouvrages d(ý cinmetières.
Revarations de tout genre a des Prix

Tires Reduits.

" " PLA. B3RUNErT, Eztrepi'reur-flrlqtetior, 203, rue laaL

MAISON 'DE SANTE
11OriE LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, -ETa5, E1TQ
SOUS; LA. DIRECTION DUS

-FRZERES lff XÏA CIUPffl
Quelques pas plus loin que l'églisa de la Longuie-l'ointe, et cluqranmç côt#

de la dite êgl-%se, près Mtontréal, P. Q

-NOUVELLE INIAISON WI)OlNEIIENTS D'EOLIISE

YALBIERT G IlnHER
(Cidevant- de-l -Maison B. LÂNCTOT)

*Statue%, Cheým1ps 4e Croix., I.,eiùtur.es, I)C-eoratioutq,.

1-677 Rue -NOTREMEA - - MONTREAL.



LOTERIE NATIONALE
CLASSE 1).

1, cjr Dti p xiý , au ql& le

Mercredi, le 21 Janvier 1891, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: S55,000900
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$1_00 LE BILLET
.4. A. &UDI-'I' Secrétaire.

Bu~UNa 19, RUE ST-.IACQUES, MON11REMiA.RPEINTRE VECORATEUR
TlAP1ISSIERI

ci No 24 RUE VITRE No 24

El]Jeen ld.MONTREAL.

5 5, rite Nt-Jacques,

vii, 133, 135, raie Inspecteur.

EN G11OS.

MANUFACTURIERS DR

Tessortes de chaises en Bois, 0



ty051 , i '5i 4 21ý1L 5
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,

y AIJAC'U RSDE

PORTES, CHAc,.S!S, MOULURIES, Ç,ORNICIHES

BANCS I)E IEIhP R~,C l \imio E, E(EC
EN MAO lSf'iSiNS

PIN, EI'INEITTE. 1PIUJ(IE. BOCS 19LAN<', ETc.
ThT £1PHrINE2 R7-4 B.

10-7, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.~

Âmqllrauopsqlqqtoci $100.0c.00 Foni investi, $3.0t0I .000 1 R- .inu sa.mucl' , $4.450.000

}ioou di ,îbu ~ > o>oW. X.ALiY gérant.

ENTREPRENEUR DE POMPES FIJNEBRES
144 et 18Ue8.,i-UbLa '1ONTICE i.

TtAlephone No 1399. PL¶\ ix~ KnttîL ibatmer.

A* FilREA &MREIE,
MARCHANDÔ3 de BOIS de SCIAGE

92, RUE SKN%'G-U[NEýT, MONTFIEAL.

Ciblii de,% riies Sanig~l!et et 1fl¶,rcIi,4ter.

CLOS Ba4tiII it I iio fie iloo Boirpatx (lu Grand-Tronc.

( T'AA LP itINÇE No, 1404.

#nI TTS"W1 "& lIAIT81ER FERBLANTIEI,

No 1¶2, rie Ste-fmgikrie, lf(bitréaI.

linportatUmr dle toutos 1sic 4 h F'wro ,rres pouir enq.tractiofl 'I eglises,

Collèges, couvents et Htie.OS. i)til pour ilonaisies, Charpen tiers,

Meubhliers etc,, une~ qpAciaitè.

390, Rite st-Jacques, 39f).


